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LES OISEAUX.

(Continuée de la page 404).

7. Gen. MACREUSE. ilareca, Stephens.

Bec plus court que la tête, un peu haut, sans dents

distinctes, le crochet qui le termine étant environ du tiers

de la longueur du bec. Queue pointue, à peu près de la

moitié des ailes en longueur.

La DIacreuse d'Amérique. Zareca Americana, Steph. Anas

Am. Gwl.-Angl. Baldpate; Ainerican Widgeon.- Long. 21.75;

ailes 11; tarses 1.42; commissure 1.80 pouces. Bec bleu, noir à la

base et à l'extrémité. Tête et cou d'une jaune rougeâtre et comme

tachetés de brun; somnimet de la tête blanc pur, côtés verts; menton

brun. Poitrine et côtés du corps d'un rouge chocolat, le reste du

dessous d'un blanc pur. Dessus ondulé transversalement de noir, de

gris, ou de brun rougeâtre. Les couvertures alaires blanches, ter-

minées de noir. Miroir vert, entouré de noir. Les tertiaires sont

noires sur leur bord externe, et marginées de gris. Queue d'un brun

grisâtre.

PA & R.-Ce magnifique canard se rencontre assez

rarement dans ses migrations du printemps ou de l'automne.

Il fait sa ponte dans la Baie d'Hudson. Les oufs au nombre

de 8 à 12 sont d'un blanc jaunâtre sale. Ou dit que la

Macreuse se nourrit particulièrement d'herbes aquatiques

qu'elle vole au canard Aithye, en compagnie duquel on la

rencontre souvent. Du moment que l'Aithyé plonge, la
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Macreuse est là, guettant son retour sur l'eau, pour lui
enlever les herbes que celle-ci peut rapporter du fond.

8. Gen. Aix. Aix, Boie.

Bec plus court que la tête, très haut à la base, angle
du bord supérieur s'étendant en arrière du bord inférieur.
Narines grandes, à peines enveloppées par une membrane;
crochet terminal très large, occupant toute l'extrémité du
bec. Dents déprimées, larges et distantes. Occiput cou-
ronné d'une crête. Queue de la moitié de la longueur des
ailes, en coin, mais tronquée au sommet.

L'Aix époux. Aix sponsa, Boie; Anas sponsa Linn.-Vulg.
Canard branchu ; Angl. Summer Duck ; Wood Duck, Long. 19;
ailes 9.50 ; tarses 1.40 ; commissure 1.54 pouces. Tête verte, pur-
purine sur les côtés. Une ligne de l'angle supérieur du bec, et une autre
en arrière de l'eil avec 2 barres sur les côtés de la tête communiquant
avec le menton et le haut de la gorge, blanches; croupion et côtés de
la queue d'un beau pourpre, le reste du dessous blanc, de même qu'un
croissant au devant des ailes bordé de noir en arrière. Côtés d'un
gris jaunâtre, linéatés de noir. Dos et dessus du cou uniformément
bronzés de vert et de pourpre ; miroir d'un vert bleuâtre ; primaires
d'un blanc pur extérieurement, au bout.

PA & R.-Sans contredit le plus beau de tous nos
canards. L'habitude qu'a ce canard de se brancher dans
les arbres, et d'y établir aussi son nid, lui a fait donner le
nom vulgaire de Canard branchu. C'est au sommet d'une
souche ou dans le creux de quelque vieux chicot que la
mère fait sa ponte, qui consiste en 12 à 14 oufs d'un blanc
jaunâtre sale. Une fois les petits éclos, la mère les saisis-
sant avec son bec, les transporte à l'eau l'un après l'autre.
Un observateur a pu voir une fois une femelle Aix, tirer
ainsi 13 petits du creux d'un vieux tronc de Chêne, pour
les transporter au rivage, à quelques verges de là. Ce
canard se prête aisément à la domestication, et fait l'un
des plus beaux gibiers de basse cour qu'on puisse ren-
contrer.

IV. Sous-famille des FULIGULINEs. Fuligulinae.

Pattes très fortes, à tarses courts, et situées bien en
arrière du corps; le doigt postérieur portant un lobe
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,11embraneux très large. Extrémité du bec relevée et
terminée par un crochet recourbé. Queue molle.

Les Fuligulines, qu'on appelle aussi Canards de mer,
Présentent, peut être plus que tous les autres encore, une
eande similitude dans leur conformation, de sorte que les
couleurs sont, le plus souvent, le moyen le plus sûr pour
les distinguer. La clef suivante peut cependant aider à
separer les différents genres.

Clef pour la distinction des genres.

hec avec une protubérance à la base latéralement
et en dessus, se continuant en arrière
aussi loin que l'angle de la bouche;

Crochet petit, étroit, et n'occupant que le
milieu de l'extrémité du bec;

Bec plus long que la tête;
Narines en arrière du milieu du bec. 1. FULIX.
Narines au milieu du bec ou très peu

en arrière.................. 2. AITHYA.
Bec plus court que la tête................... 3. BUcEPIaALA.

Crochet très large, occupant toute l'extrémité
du bec.................................... 4. HisTRioNIcUs.

ýec sans aucune protubérance à la base aux côtés,
ou ne s'étendant pas aussi loin en arrière que
l'angle de la bouche; les plumes du front
s'étendant plus en avant en dessus qu'aux
côtes;

Bec sans aucune gibbosité à la base;
Plumes des joues, ordinaires; queue très

longue ....................... 5. HARELDA.
Plumes des joues raides ; queue courte.. 6. CÀMPTOLMMUF.

Bec gibbeux à la base; narines en avant du
milieu;

Couleur toute noir: plumes du front ne
dépassant pas la base de la gibbosité. 7. OIDEMIA.

Couleur variée de noir et de blanc;
plumes du front s'étendant assez loin
en avant;
Couleur noire, avec taches blanches

sur la tête,...... ................... 8. PELIONETTA.
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Couleur noire, avec taches blanches
sur les ailes........................... 9. MELANETTA

Bec étroit, comprimé, se rétrécissant vers le bout ;
crochet très large, couvrant toute la maudi-

bule inférieure; queue courte, arrondie......10. SOMATERIA'

1. Gen. FOULQUE. Fulix, Sundewall.

Bec plus long que le tarse; crochet ne formant que
portion centrale de l'extrémité du bec. Plumes du frot
des joues et du menton s'avançant à peu près à la rêIO
distance. Narines- ouvertes, en arrière du milieu. Queail
courte, arrondie, de 14 pennes. Tête et cou noirs.

1. Foulque Milouinan. Fulix 3Marila, Baird; Anas war
Linn. Puligula mar. Steph. Marila frenata, Bonap.-Vulg. ra

Canard de mer à tête noire ; Angl. Big Blacl-head; Scaup Duck'

Long. 20; ailes 9; tarses 1.58; commissure 2.16 pouces. Tête

cou tout autour, épaules, croupion, queue et ses couvertures, noirs;

tête avec réflets de vert foncé sur les côtés. Reste du dessous bi0

ondulé de lignes noires en zigzags sur les côtés. Les scapulaires

quées de la même manière. Miroir blanc, bordé en arrière de

verdâtre. Bec bleu, avec le crochet noir. Pattes d'un brun ploînbb

PA & R.-Ce canard se rencontre assez rareWen

dans ses migrations à l'automne ou au printemps.
qu'il se tienne le plus souvent à l'eau salée, il fait génér
ment sa ponte près de quelques lacs ou marais dans
térieur. Ses oeufs au nombre de 6 à 10 sont d'un
sale avec légère teinte d'olive.

2. LeFoulque allié. Fidix affinis, Baird ; Faligula af. E
Fuligula minor, Giraud.-Vulg. Petit Canard de mer à tête "

Angl. Litle Black-head; Blue-bill.-Long. 16.50; ailes 8

1.34; commissure 1.94 pouces. Bec bleu, à crochet noir.

eouleurs que dans le précédent avec les exceptions suivantes : la

est à reflets pourpres; les côtés et les longues plumes des flanc5

moins sujets à être ondulés de noir; moins de blanc sur les prixu5a

PA & R.-Ce n'est aussi qu'assez rarement que

canard se rencontre dans notre Province, lors de seS
grations. On le dit excellent plongeur, et souvent lor4.
est blessé, il plonge pour s'attacher à quelque herbe WaII
pour y attendre la mort. Ses œufs sont aussi d'un bru1
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3. Le Foulque à collier. Fulix collaris, Baird; -Anas coll.
blnovan; Faligula coll. Bon'.; Marila coll. Bonap.-Vulg. Le

%nard à collier; Angl. Ring-necked Duck.-Long. 18 pes. ; ailes 8;
trses 1.28; commissure 2.10. Bec noirâtre avec une barre à la base

e Vers la pointe d'un blanc bleuâtre. Têe, cou, tout le corps tout

t'4tour en avant des épaules, dos et couvertures caudales, noirs; la
tête teintée de vert en dessus, et de pourpre violet aux côtés, le dos de
'erdâtre. Un collier marron qui se complète à peine en dessus, au

1ilieu du cou. Dessous blanc. Les seapulaires avec petites taches de

e'S. Ailes d'un brun grisâtre; le miroir consistant dans la moitié

trlainale des secondaires, d'un plombé grisâtre, les plumes les plus

4térieures terminées de blanc.

PA & RR.-De même que les précédents se ren-
Conltrent rarement en cette Province.

(A Continuer).

LES ICHNEUMONIDES DE QUEBEC
AVEC DESCRIPTION DE PLUSIEURS ESPÈCES NOUVELLES.

La connaissance de nos insectes est une étude qui

demneurera encore longtemps difficile, faute d'auteurs qui

e4 ont spécialement traité. La faune entomologique com.

Plète de l'Amérique du Nord est encore à venir.

Depuis une vingtaine d'années cependant, la science
des insectes a pris des développements considérables, sinon
'% cette Province, du moins dans cette partie du continent.

ý1ne foule d'espèces ont été reconnues par la science et

exactement décrites; des monographies mêmes de plusieurs

nilles, dans les différents ordres, ont été publiées. Mais

es écrits ne sont encore que des matériaux épars pour
"Ouvrier à qui il appartiendra plus tard de réunir toutes

tes pièces pour en donner un grand tableau, pour en

kiraer un tout complet. Nul doute que ce moment se

era encore attendre longtemps, car quelque nombreux

e soient déjà les matériaux accumulés, il existe encore,
e plus d'un endroit, des lacunes considérables.
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Tous les jours on voit apparaître quelque nouveauté
entomologique pour la science; mais combien en reste-t-il
encore d'inconnues ? L'Europe, qu'une foule d'entomolo-
gistes étudient attentivement depuis près de deux siècles,
l'Europe voit encore chaque jour, pour ainsi dire, la dé-
couverte de quelque nouvel insecte. On voit par là ce
ce qu'il en doit être par rapport aux vastes contrées de
notre partie du continent Américain. Combien de ces
contrées n'ont encore reçu la visite d'aucun entomologiste?

D'ailleurs l'insecte, par sa petitesse, par sa vie cachée,
par ses sommeilsret ses résurrections, se soustrait de lui'
même à nos investigations, Une simple visite ne suffit pas,
le plus souvent, pour reconnaître sa présence. Il faut pour
ainsi dire cohabiter avec lui, il faut voir ses oeuvres, être
témoin de son travail, le surprendre dans le cours mêne
de ses transformations, pour constater son individualité,
pour être sûr de son identité.

Notre Canada, et notre Province de Québec en parti-
culier, offrent un vaste champ à l'entomologiste observ-
teur. N'ayant pu jusqu'à ce jour, pour ainsi dire, compter
d'entomologistes dans leurs limites, nous rencontrons,
presque à chaque pas que nous faisons, des espèces incon'
nues à la science. Mais que de difficultés à surmonter
pour l'identification de chaque nouvelle trouvaille ! LeS'
caractères des genres ne vous sont le plus souvent donnéS
que dans des ouvrages Européens; et pour les détails des
espèces, ils se trouvent disséminés dans une foule de
publications étrangères peu répandues et d'un coût fort
élevé. Il vous faut souvent feuilleter jusqu'à des 10 et
12 volumes pour vous assurer que tel insecte que vOUS
venez de trouver n'a pas encore été décrit auparavalt,
sans compter la collection des spécimens qui est de ri-
gueur, car l'écriture seule, dans la plupart des cas, 11e
suffit pas, pour une identification sûre, il faut qu'elle se
joigne à la comparaison des spécimens. On compre-nd de
suite tout ce que cette étude a de rebutant, surtout pour
les commençants.

Dans le but de faciliter davantage cette étude à nos doIu'
patriotes, nous voulons, dans les quelques pages qui vouIt
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suivre, initier ceux de nos lecteurs qui ne le seraient pýs
encore à la connaissance d'une famille des plus intéressantes
de l'ordre des Hyménoptères, celle des Ichneumonides, tout
en apportant notre contingent au progrès de la science, en
faisant connaître les nombreuses espèces nouvelles que nous
avons à y ajouter.

Pour la distinction des Hyminoptères des autres ordres
d'insectes, nous renverrons le lecteur à ce que nous avons
précédemment exposé dans le Naturaliste, notamment à la
page 138 du vol. IV; mais pour une plus facile intelligence
des descriptions qui vont suivre, nous ferons une nouvelle
revue de l'aile des Hyminoptères, afin de pouvoir bien dis-
tinguer ses différentes parties, pour ne pas les confondre
dans les explications.

8

Fig. 36.

La fig. 36 représente une aile de Tenthrédine, avec ses
nervures et ses cellules. Dans cette figure, la cellule a est
la cellule radiale, par ce qu'elle est fermée inférieurement
par le radius inférieur 6 9; les cellules b, c, d, sont les cel-
lules cubitates ou sous-marginales, fermées inférieurement
par le cubitus inférieur 3 7 ; enfin les cellules e, f, g, sont
les cellules discoïdales.

On appelle nervures récurrentes celles qui divisent les
cellules discoïdales entre elles; ainsi la nervure qui sépare
la cellule e de la cellule f, est la première récurrente, et
celle qui sépare la cellulef de celle g, est la deuxième ré-
currente.

Dans les Ichneumonides, les ailes ne sont jamais aussi
complètes que celle que nous venons de décrire. Chez ces

Fig. 36.-Une aile de Tenthrédine: 1 à nervure costale; 2 6 nervure sous-costale
ou radius supérieur; 3 7 nervure médiane ou cubitus ; 4 8 nervure sous-médiane ; 6 9
radius inférieur ; a stigmna ou carpe , b, r, d ire, 2e, 3a cellules cubitales; #,f, g, ire,2e, 3e cellules discoïdales ; a, cellule radiale.
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derniers, la première cellule discoïdale e est toujours con-
fondue avec la première cubitale b; cette cellule est alors
désignée par le terme cubito-discoïdale ou simplement
appelée la grande cellule, a, fig. 37; et la nervure médiane
qui ferme cette cellule par le bas, porte très souvent un ru-
diment de nervure. Cette nervure médiane reçoit tantôt
les deux nervures récurrentes, comme dans les Ophions,
et tantôt elle n'en reçoit que la première, b, fig. 37,
la seconde, c, allant se perdre dans l'aréole o. Dans un
grand nombre de genres, immédiatement après la grande
cellule, suit une toute petite cellule cubitale, à laquelle on
donne le nom d'aréole; cette aréole est carrée, quadrangu-
laire, pentagonale, triangulaire, très petite ou assez grande,
plus ou moins pédicellée quelquefois, ou manquant même
tout à fait, o, fig. 37.

Cette disposition de l'aile, où la 1ère cellule cubitale se
confond avec la 1ère discoïdale, ne se rencontre que dans
les seules familles des Ichneuinonides et des Braconides,
et suffit à première inspection, pour ranger tout hyménop-
tère dans l'une ou l'autre de ces deux familles.

Voici maintenant comment on pourra distinguer les
Ichneumonides des Braconides. Chez les premiers, il y
a toujours 2 nervures récurrentes ; c'est-à-dire que la cel-
lule discoïdale extérieure f fig. 36, est toujours fermée par
une nervure, tandis que chez les Braconides, cette cellule
est toujours ouverte, la seconde récurrente faisant défaut.
De plus, les Ichneumonides ont toujours le premier
article des antennes suivi de deux autres plus petits,
tandis que dans les Braconides ce premier article n'est sui-
vi que d'un seul autre plus petit. Ces deux points bien
observés ne permettront donc jamais de confondre un
lchneumonide avec un Braconide.

Ce premier article des antennes, qui est toujours beau-
coup plus gros que les autres, porte, avec les 2 petits quile
suivent, le nom de scape ; et on appelle tige (flagellun), le
reste des autre articles qui varient en nombre de 18 à 60.

Le scape porte souvent une tache de couleur plus claire
en dessous, et le premier article qui emboîte plus ou moins
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parfaitement les 2 autres, est ordinairement échancré obli-
quement à son sommet.

La tige est filiforme ou sétacée, jamais coudée ni en
massue. Elle est quelquefois plus grosse vers le bout,
comme dans quelques Cryptes, dans les Joppes et les' Phy-
gadeuons; dans les Encères et les Barycères ce renflement
est quelque peu aplati et fait paraitre l'antenne comme
dentée en dedans.

0

Fig. 37.

L'extrême mobilité des antennes des Ichneumonides
avait porté Réaumur à donner à ces insectes le nom de
mouches vibrantes. Dans un assez grand nombre d'espèces,
ces antennes s'enroulent en se desséchant.

La tête, la bouche, les palpes des Ichneumonides
n'offrent rien de particulier. La lèvre supérieure est sou-
vent cachée sons le chaperon, et ce dernier off re quelquefois
des particularités qui servent à distinguer certains genres,
comme les Thyréodons etc.

Le mésothorax présente presque toujours 3 lobes bien
distincts. L'écusson est très variable dans sa for.me, et
porte quelquefois, comme dans certains Banches, une
épine plus ou moins allongée. Le métathprax présente
plusieurs lignes saillantes dont on fait usage pour la dis-
tinction des espèces; souvent la rencontre de ces lignes se
prolonge sur les côtés, en pointes plus ou moins aiguës, qui
varient considérablement avec les espèces.

L'abdomen des Ichneumonides est tantôt sessile et
tantôt pédiculé, c'est-à-dire que sa base qui le lie au méta-
thorax est plus ou moins large. Il est déprimé (Pimples),
comprimé (Ophions), ou ovoïde (Ichneumons, Cryptes &e.);
ce dernier cas est le plus ordinaire. Son premier segment

Fig. 37.-Une aile d'Ichneumonide. a cellule cubito-discoïdale ou grande cel-
lule; b première récurrente; c deuzième récurrente; o aréole.
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est souvent très étroit en avant et plus ou moins élargi en
arrière ; on donne le nom de pédicule à cette partie ré-
trécie, et elle sert dans la plupart des cas pour la distinc-
tion des genres.

Les segments abdominaux, qui sont au nombre de huit,
se terminent dans les femelles par une tarière ou oviducte
plus ou moins longue, plus ou moins apparente. Cette
tarière est quelquefois plus longue que l'abdomen (Rhysses,
Mésostènes), d'autrefois à peu près d'égale longueur
(Cryptes), souvent plus courte (Pimples, Anomalons), et
quelquefois ne paraît pas exister du tout (Cryptanures).

Cette tarière, qui paraît assez simple à première vue,
est toujours composée de cinq parties savoir: 2 gaines ou
valves extérieures, souvent velues, qui, creusées en demi-
cylindres, ne servent que d'étui à la tarière proprement
dite, qui est elle-même composée de trois pièces, l'une im-
paire, formant un cylindre incomplet, qui reçoit dans une
canelure de sa face inférieure deux soies raides, spicules,
dentées à l'extrémité, et qui sont les instruments de pei-
foration. Ces spicules et le cylindre incomplet qui les
reçoit forment par leur réunion un tube par lequel passent
les œufs. Voyez si cet instrument porte bien le nom de
tarière qu'on lui a donné! Le fourreau de ces spicules est
la pointe qui fait la pr 'mière ouverture dans le corps à
forer, il se retire aussitôt, et laisse s'avancer les spicules
dentées, qui, agissant en lames de scie, agrandissent l'ou-
verture pour permettre de pénétrer plus avant, jusqu'à
ce que par la répétition du même procédé, le point désiré
soit atteint.

Dans les espèces qui n'ont pas de tarière apparente, les
segments terminaux de l'abdomen toujours plus gonflés, et
généralement déprimés, permettent de distinguer les
femelles des mâles.

Quelques mots maintenant sur les habitudes des
Ichneumonides.

Les Ichneumonides doivent être rangés au nombre
des insectes utiles; car bien qu'à l'état parfait ils soient
à peu près indifférents, c'est-à-dire ni utiles ni nuisibles,
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il n'en est pas de même à l'état de larves. Leurs larves, en
effet, vivent toutes en parasites sur d'autres larves d'in-
sectes pour la plupart nuisibles, comme celles d'un grand
nombre de Lépidoptères, par exemple.

Les femelles d'Ichneumonides déposent donc leurs
œufs sur le corps des chenilles et autres larves; les petites
larves qui éclosent de ces oeufs se nourissent de la chair
même de celles qui les portent. Comme elles ne se repaissent
que des parties graisseuses de leurs victimes, elles se gardent
bien d'attaquer les intestins, de crainte de leur causer la
mort et de se condamner elles-mêmes à périr, car ces
larves sont dépourvues de pattes et ne sauraient changer
d'habitation. La chenille ou larve ainsi chargée de ces
parasites, continue sa croissance plus ou moins misérable-
ment, et parvient souvent même jusqu'à passer à l'état de
nymphe. Si les larves parasites se trouvent aussi elles-
mêmes parvenues au point de leur métamorphose, elles se
transforment en nymphes en même temps que leur victime,
et on est tout étonné, au moment de l'éclosion, de voir
sortir d'une chrysalide, non le papillon qu'on en attendait,
mais bien quelque espèce d'Ichneumnonide.

Souvent aussi les larves parasites ont abandonné aupa-
ravant leur victime, pour subir leur métamorphose sur le
sol, ou bien l'ont tellement trouée et ravagée qu'il ne lui
reste plus assez de force pour subir sa métamorphose, elle
périt alors sans aller plus loin. On trouve assez fréquem-
ment, sur les clôtures, de ces chenilles desséchées, toutes
trouées par les vides qu'ont laissés les parasites qu'elles
portaient.

Ce sont les femelles à tarière courte ou non apparente
qui déposent ainsi leurs œufs à nu sur le corps ou sous la
peau des chenilles, car pour celles à tarière longue, elles
vont chercher leur victimes dans leurs retraites mêmes, en
perforant les corps qui les recouvrent, bois, écorces, cocons,
chrysalides etc. Tantôt, la femelle soulevée sur ses six
pattes, se courbe l'abdomen de manière à ce que la tarière
vienne s'appuyer sur le métathorax comme point d'appui,
pour opérer perpendiculairement le forage. C'ést ainsi
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que nous avons surpris une femelle de Mésostène qui en-
fonçait sa tarière dans l'écorce d'un bouleau mort, recelant
des larves dais son bois à demi pourri. D'autres fois, la
tarière se replie sous le corps i me et vient atteindre sa

victime en avant (le la tête.

Certaines espèces, comme les Ophions, les Anomalons
etc., pondent des euf-s pédieulés qu'elles attachent au corps
des ceniilles par ce pédicule. La larve aussitôt éclose pé-
nètre de sa tête dans le corps de la chenille, tout en de-
meurant dans son écaille. Nous avons, plus d'une fois,
rencontré de ces chenilles toutes hérissées d'oeufs pédiculés

•qu'elles portaient ainsi sur leur dos.

C'est le plus souvent sur des larves que les femelles
d'Ichneumonides placent leur oeufs ; on en trouve cepen-
dant qui les conlient a des chrysalides ou même à des in-
sectes parfaits, comme des criquets, des araignées etc.

A l'état parfait, les Ichneumonides se nourrissent du
sue des fleurs, et c'est ordinairement là qu'on les ren-
contre. Nous en avons fréqueninent pris aussi sur les
feuilles des arbres fruitiers, recherchant, en compagnie
des fourmis, la miellée que les pucerons laissent sur ces
feuilles. Plusieurs répandent une odeur plus ou moins
agréable lorsqu'on les saisit. Aucune espèce ne paraît
munie de glandes à venin, car leur piqûre ne cause d'or-
dinairc qu'une douleur peu considérable et de courte
durée.

Les larves d'Ichneumonides se filent un cocon de soie,
ordinairement très mince, pour se transformer en nymphes.

Comment les femelles à longue tarière parviennent-
elles à reconnaitre la présence des larves cachées, par
exemple, dans le bois mort, sous des écorces ? C'est là un
instinct qui leur est propre et qui demeure encore un mys-
tère pour nous.

Chaque espèce paraît avoir une larve particulière pour
nourriture de ses petits ou que du moins elle recherche de
préférence.

La grande famille des Ichneumonides se partage en
premier lieu en quatre sous-families, dont les genres Pimple,
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Ophion, Crypte et Ichneumon sont les types particuliers,
et nous avons en conséquence: 1° les Pimplides, 2° les
Ophionides, 3° les Cryptides et 40 les Ichneumonides vrais.
La forme et le mode d'insertion de l'abdomen, avec le dé-
veloppement de la tarière, servent particulièrement à sé-
parer ces 4 groupes les uns des autres. Dans les Pimplides,
l'abdomen est déprimé dans toute sou étendue et sessile,
c'est-à-dire large à la base, et la tarière est généralement
longue, bien que dans certains genres elle soit peu apparente
ou même cachée. Chez les Ophionides, l'abdomen est
comprimé d'une manière plus ou moins complète, et la
tarière généralement courte ou même invisible. Les Cryp-
tides se font remarquer par leur abdomen à pédicule étroit
allongé, et par leur longue tarière. Enfin les Ichneumo-
nides vrais ont le pédicule court et la tarière aussi très
courte.

La séparation des genres et des espèces d'lchneumo-
nides est assez diflicile dans un grand nombre de cas; nous
donnons ci-dessous une clef pour la distinction des genres
dont nous avons pu constater la présence dans les environs
de Québec. Nous n'entretenons pas de doute que, n'ayant
ca à notre disposition à peu près que les seuls spécimens
que nous avons pu capturer nous-nmème, il ne s'en trouve
encore plusieurs autres genres qui doivent aussi y étre re-

présentés ; cependant nous bornons nos données à ceux-là
seuls que nous avons rencontrés, pour ne pas donner trop
d'étendue à ces remarques, qui, poussées plus loin, embar-

rasseraient davantage les commençants. Il sera d'ailleurs
toujours facile d'ajouter à ce cadre plus tard, à mesure que
de nouvelles observations permettront de le faire.

Clef systénatique pour la distinction des genres.

N. B.-Si la réponse à chaque proposition émise suivant le chiffre

d'ordre à gauche est aflirmative, passez au numéro suivant, jusqu'à ce que

vous rencontriez un nom de genre; mais si cette réponse est négative, il

fauL passer au numéro indiqué par le chiffre dans la parenthèse pour conti-

nuer le méme procédé.
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PIMPLIDES.

1 [43] Abdomen sessile et déprimé dans toute son
étendue; tarière généralement longue;

2 [5] Dos du mésothorax ridé en travers;
3 [4] Abdomen lisse, poli.........: . .......... 1. THALEssA.

4 [3] Abdomen aciculé transversalement........... 2. RnYSSA.
5 [2] Dos du mésothorax non ridé en travers;
6 [14] Abdmen avec impressions ou tubercules sur

ses segments ;
7 [13] Abdomen à impressions transversales;
8 [9] Tarière plus longue que le corps............ 3. EPHIALTES.

9 [8] Tarière plus courte que le corps;
10 [21] Tarière moyenne;
11 [12] Ailes antérieures avec une aréole ........... 4. PIMPLA.

12 [11] Ailes antérieuses sans aréole.............. 5. PonysPHINCTA.
13 [7] Abdomen à impressions obliques........... 6. GLYPTA.

14 [6] Abdomen sans impressions ni tubercules;
15 [22] Abdomen non comprimé à l'extrémité ;
16 [17] Tarière plus longue que le corps, grêle....... 7. LAMPRONOTA.

17 [18] Tarière moyenne, forte, comprimée......... 8. MENISCUS.
18 [17] Très courte;
19 [20] Antennes non dilatées au milieu............ 9. ORTHOCENTRUS.
20 [19] Antennes épaissies et dentelées au milieu.... 10. EUCEROS.
21 [10] Tarière très courte, der segment abdominal en

carré....................... -..... 11. BAssus.
22 [15] Abdomen comprimé à l'extrémité;
23 [32] Abdomen sans écaille pour gaîne en dessous
24 [27] Ailes antérieures sans aréole;
25 [26] Nervure entre les 2 cellules cubitales très

courte.............................. 12. XYLONOMUS.
26 [25] Nervure entre les 2 cellules cubitales assez

longue.............................. 13. ECTERUS.

27 [24] Ailes antérieures avec une aréole;
28 [291 Cuisses postérieures avec une épine en dedans. 14. ODONTOMERUS.
29 [28] Cuisses postérieures sans épine;
30 [31] Tarière ne dépassant pas l'abdomen........ 15. BANCiiUs.
31 [30] Tarière dépassant l'abdomen.. . ......... 16. EXETASTES.
32 [23] Abdomen avec une écaille pour gaîne en des-

sous;

33 [38] Ailes antérieures avec une aréole;
34 [35] Crochets des tarses pectinés............... 17. PHYETODIETUS.
35 [34] Crochets des tarses simples;
36 [37] Aréole petite, triangulaire................. 18. COLEoCENTRUS.
37 [36] Aréole grande, rhomboïdale...... ........ 19. LEPTOBATUS.
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38 [33] Ailes antérieures sans aréole;
39 [40] Abdomen caréné en dessus................ 20. TROPISTES.
40 [39] Abdomen non caréné en dessus;
41 [42] Dernier arceau abdominal allongé en fer de

lance. ............................. 21. ACAENITES.
42 [41] Dernier arceau abdominal court ........... 22. AROTEs.

OPHIONIDES.

43 [60] Abdomen comprimé plus ou moins complète-
ment; tarière courte ou moyenne;

44 [47] Nervure moyenne recevant les 2 nervures
récurrentes ;

45 [46] Chaperon non relevé en dent au milieu . 23. OProN.
46 [45] Chaperon relevé en dent au milieu ..... ... 24. THYREODON.
47 [44] Nervure moyenne ne recevant qu'une seule

récurrente;
48 [53] Ailes antérieures avec une aréole;
49 [52] Aréole petite, triangulaire ou pentagonale
50 [51] Stigmate du ler segment abdominal en avant

du milieu........................ ... 25. PANIsCUs.
51 [50] Stigmate du ler segment abdominal en arrière

du milieu........................... 26. CAMPOPLEX.
52 [49] Aréole grande, pentagonale -............. 27. ATaiCTODEs.
53 [48] Ailes antérieures sans aréole;
54 [55] Tarses postérieurs plus épais que les autres.. 28. ANOMALON.
55 [54] Tarses postérieurs pas plus épaix que les

autres;
56 [57] Nervure moyenne arquée ........ ......... 29. CREMAsTUS.
57 [56] Nervure moyenne droite;
58 [59] 1er article des tarses postérieurs 2 fois aussi

long que le 2e ........................ 30. EXoCILUM.
59 [581 ler article des tarses postérieurs 4 fois aussi

long que le 2e ............ ........... 31. HETEROPELMA.

CRYPTIDES

60 [72] Abdomen non comprimé, pédicule étroit,
allongé; tarière ordinairement longue ;

61 [66] Une aréole grande, pentagonale aux ailes
antérieures;

62 [65] Jambes antérieures sans fossette;
63 [64] Tarière longue on moyenne ............... 32. CRYPTUS.
64 [63] Tarière courte .......................... 33. PHYGADEUoN.
65 [62] Jambes antérieures dilatées en fossette...... 34. MEsoCHoaUs.
66 [71] Aréole petite, triangulaire ou incomplète ;
67 [70] Tarière plus ou moins longue que l'abdomen;
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68 [69] Aréole en parallélogramme plis on moins ré-

gulier.......... ..................... 35. MESOSTENUS.

69 [68] Aréole pentLagnale et ouverte en dehors .... 36. HEMITELES.

70 [67] Tarière très courte, cachée .... ..... .. 37. CRYPTANURA.

71 [66] Point d'aréole; antennes coiprimees au ni-

lie -.. . . .......................... 38. BARYCERos.

ICHNEU7MONIDES VRAIS.

72 [60] Pédicule court; tarière très courte; antennes

souvent fortes et enroulées;

73 [74] Ecnsion élevé en pointe..... ............ 39. TROGUS.

74 [73] EeIussoi non élevé en pointe;

75 [76] Ecnçon saillant, mais non épineux........ 40. JoPrA.

76 [751 Ecntson plat ou à peine saillant;

77 [86] Face non bombée ;

78 [S3] Aréole asez grande, pentagonale;

79 [82] Stgna ordinaire;

80 [81] Pé licule de labdomen rugueux ou ponctué.. 41. IcHNEUMON.

81 [80] Pédieu!e de labdomen lisse................ 42. IsCHNus.

82 [79] Stiiina très grand....... ................ 43. STILPNUs.

83 [78] Aréole petite, triangulaire ;

84 [85] Pédicnle de F'abdomnen étroit; antennes et

pates grêes.... ..................... 44. MESOLEPTUS.

85 [84] Abdomen plus ou moins sessile ; antennes

a>ez groes, sétacées................. 45. TRYPHON.

86 [77] Face bomîbée an milieu;

87 [88] Aiéole pentagonale.... .................. 46. AT.oMYA.

88 187] Aréole o, on triangulaire, petite............ 47. ExocHus.

1. GENRE. THALESSA, Holmgreen. (Thalesse.)

(De thaleo, dtre florissant ; allusion à la taille robuste de la plupart des espèces).

Abdomen noir ..... . ....... ...... ............... 1. Atrata.

Abdomen varié de jaune et de brun;

Ailes tachées........................ ........... 2. Lunator.

Ailes sans taches ;

Thorax jaune.................. ............... 3. Quebecensio.

Thorax noir................................... .4. Nortoni.

1. Thalessa atrata, Fabricius. (Thalesse noir). Brullé, 1yO.

page 77.

Ecusson et prothorax saris taches. Une tache jaune soulevée

au dessous des ailes antérieures ; une petite tache jaune de chaque e6

à l'extrémité du métathorax. Longueur 1½ pouce ; tarière 4½ pouceO'

1 seul spécimen.
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" Cuisses des pattes intermédiaires presque toutes jaunes, n'ayant

qu'une petite tache noire en dehors vers la base. Prothorax avec le

bord supérieuir j sune ; méFathorax noir avec les sutures jaunâtres.

Ecusson, post-éc sson, une grande bande de chaque côté du métathorax

s'étendant de la b à l'extrénité, les 4 hanches antérieures, quelques

petites taches sur les flatncs, d'un jaune plus ou moins clair. Les han-

ches postérieures sont noires avec une grande tache jaune en arrière

les hanches intermédiaires sont noires à l'extrémité. Abdomen d'un

brut uniforme, avec une seule tache d'un jaune clair au sommet du

premier segment. Les segnents 3, 4, 5, 6 et 7 portent une petite fos-

sette au sommet dont le milieu est quelque peu jaunâtre. Long. 1¾

pouce. Un seul spécimen.

2. Thales3a lunator, Fab. (Thalesse porte-lunes). Rhyssa

hnator, Brullé, Hym. p. 78.

y -Une large bande brune à l'endroit du stigna, avec le bout de

l'aile aussi taché. Les j:imbes sont plutôt jaunes que rousses ; le méta-

thorax est roux avec une tache noire à l'extrémité et une jaune de

chaque côté. Les côtts sont bruns avec différentes taches jaunes.

Long. 1.40 pouce ; tarière 41 pouces. Un seul spécimen.

e-Ailes tachées comme dans la Y. Jambes postérieures entière-

ment et les deux autres paires en dehors seulement, d'un jaune brun.

Hanches brunes, les antérieures jaunes en avant, les intermédiaires avec

une tache jaune sur les côtés et les postérieures avec une semblable tache

en arrière. Abdomen brut avec une tache jaune transversale à l'extré-

mité du 1er et du 2e segment. Long. 1.30 pouce. 1 spécimen.

Les taches brunes des ailes avec la disposition des

taches jaunes sur le corps permettent avec assurance d'at-

tribuer ce mâle à cette espèce. La description ci-dessus

correspond assez exactement à celle de Rh yssa loevigata,

Brullé, qui évidemment n'est autre que le e du lunator.

Thalessa Quebecensis, nova species. (Thalesse de Québec).

9 -Long. 1½; tarière 3 pouces. Roux, varié de jaune. Tête jaune

labre et mandibules, noir ; f.ice avec une bande rousse au milieu ; an-

tonnes brunes. Ailes jaunâtres, avec nervures noires ; stigma jaune.

Prothorax avec une tache jaune ele chaque côté vers le milieu. Méta-

thorax d'un roux uniforme. Ecu m et post-écusson, une tache soule-

vée au dessous des ailes ant lrs, une double tache de chaque côté à

l'extrémité du métathorax, les 4 jambes antérieures avec tous les tarses

et les genoux, jaunes. Métathorax noir à 'extrémité. Abdomen roux

avec une tache jaune à l'extrémité des segment1 1 et 2 ; les autres
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segments portent sur leurs côtés, vers l'extrémité, une tache jaune cir-
culaire ; une bande de brun foncé s'étend longitudinalement sur les
segments du milien et se répand sur le sommet, la base, et les côtés du
2e segment. Tarière noire, à gaînes roussâtres. Les flancs sont roux
avec les sutures noires, une longue tache noire se voit aussi en avant
des hanches intermédiaires.

Les stries transversales sur le dos du mésothorax sont
très apparentes. Une large tache polie et luissante se voit
de chaque côté du prothorax. Le métathorax ne porte
aucun sillon et est presque parfaitement lisse. 1 spécimen.

dl.-Long. 1.10 pouce. Diffère peu de la ?. La plaque polie
des 2 côtés du prothorax est sans tache jaune. Le métathorax est plus
clair vers l'extrémité, mais sans taches distinctes sur les côtés. Les
flancs sont d'un roux uniforme, avec les sutures noires, mais sans taches
jaunes. Abdomen roux, luisant ; les segments 1 et 2 portent une
bande jaune vers le sommet. Le 2e segment est, de même que dans la9, bordé de noir au 2 bouts et sur les côtés. 1 spécimen.

Bien que les couleurs soient assez variables chez les
Thalesses, nous pensons que cette espèce se sépare rigou-
reusement de la précédente. Ses taches jaunes des côtés
de l'abdomen qui sont circulaires au lieu d'être en chevrons,
ses ailes sans taches etc., la distinguent à première vue. Le
j est aussi distinctement caractérisé.

4. Thalessa Nortoni. Cresson, (Thalesse de Norton).
Proceedings of Ent. Soc. Phil. III. p. 317.

Nous attribuons à cette espèce, un d que nous avons
pris nous même au CapRouge, et qui ne diffère que par les
caractères suivants de la ? décrite par Mr. Cresson :

La plaque polie des côtés du prothorax est rousse en
haut et d'un jaune clair inférieurement ; bord postérieur
du métathorax noir; point de tachejaunâtre sur les hanches
antérieures ; les 2 segments de l'extrémité de l'abdomen
n'ont point de tache jaune et le premier est noir à la base.
1 spécimen.

Comme l'espèce Nortoni appartient au Colorado, la
femelle de notre espèce permettra peut-être de constater
qu'elle constitue une espèce distincte.
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2. GEN. Rhyssa, Gravenhorst. (Rhysse).

(De rhissog, ridé; allusion aux rides du dos du mésothorax.)

1. Rhyssa persuasoria, Linn. (Rhysse attrayant).

Ichneunmon persuasorius, Linn. Faun. Suec. n. 1593.

Pimpla persuasoria, Fabr. Syst. Piez. p. 112.

Rhyssa persuasoria, Grav. Ichn. Eur. III. p. 267.

Six 9, 2 d". Cette espèce est commune à l'Europe et
à l'Amérique.

2. Rhyssa albomaculata. Cresson. (Rhysse taché de
blanc).

Rhyssa albomaculata, Cress. Proc. Ent. Soc. Phil. III. p. 318.

8 ?. Diffère de la précédente par les caractères sui-

vants: antennes avec un anneau blanc au delà du milieu ;

taches sur les flancs plus grandes ; écusson blanc ; tache
supérieure sur les flancs du métathorax plus grande que
l'inférieure. Aréole plus petite et distinctement pétiolée;
hanches postérieures avec une tache blanche en arrière.
Long. de .70 à .80 pouce ; tarière de la même longueur.

Les larves de ces 2 espèces sont particulièrement para-

sites de celles des Monohammus scutellatus et titillator. Nous

avons fréquemment surpris les ? de ces deux Rhysses oc-

cupées à déposer leurs œufs dans les larves des Monoham-
nies qui rongeaient des troncs de sapin et d'épinette abat-
tus de l'année précédente, souvent aussi dans des cordes de
bois de chauffage où leur moulée décelait leur présence.

3. GEN. Ephialte. Gravenhorst, (Ephialte).

(Du grec ephallomai, tomber sur ; allusion aux habitudes parasitiques de ces insectes).

1. Ephialtes occidentalis, Cress. (Ephialte occidental.)

Ephialtes occidentalis, Cress. Proc. Ent. Soc. Phi]. IV p. 269.

10 y. Long. de .70 à .90 pouce. Nous n'avons encore

pris que des y.

2. Ephialtes manifestator, Linn. (Ephialte manifesta-

teur).
Ephialtes manifestator, Linn. 1aun. Succ. n.

3 Y. Nous en avons aussi vu 2 exemplaires pris à
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Québec par M. Bélanger. Cette espèce, qui est commune
à l'Europe et à l'Amérique, a la même coloration que l'autre,
elle n'en diffère que par une taille plus robuste ; ses pattes
postérieures sont moins longues, les segments abdominaux
plus courts, tout le corps est aussi plus brillant.

4 GEN. Pimpla. Fabricius. (Pimple).
(De pimpi6mi, remplir; allusion aux gonflements des segments abdominaux).

Pattes rousses, les postérieures variées de noir et de blanc ;
Jambes postérieures entièrement noires ou brunes. 1. Pedalis.
Jambes postérieures noires, annelées de blanc ;

Tarses postérieurs entièrement noirs ou bruns. 2. Tenuicoruis.
Tarses postérieurs variés de blanc et de noir ;

Le 1er article seulement blanc à la base... 3. Navita.
Tous les articles blancs, terminés de noir;

Segments abdominaux marginés de
blanc ......................... 4. Conquisitor.

Segments abdominaux entièrement
noirs-......... .......... 5. Inquisitor.

Pattes toutes rousses ou légèrement enfumées..... 6. Pterelas.
1. Pimpla pedalis, Cresson. (Pimple d'un-pied).
Pimpla pedalis, Cress. Proc. Ent. Soc. Phil. IV p. 268.
M. Cresson ne donnant la description que du e nous

donnons ici celle de la 9.
?-Long. .55 ; tarière .30 pouce. Noire ; antennes brunes, grêles.

Thorax brillant, peu ponctué; métathorax strié transversalement au
milieu. Ailes hyalines, légèrement enfumées, nervures et stigina noirs,
ce dernier avec une tache blanche à la base ; aréole triangulaire, no"
pétiolée, un peu oblique. Pattes fortes, d'un roux foncé ; les hanches
antérieures avec les genoux postérieurs, leurs jambes et leurs tarses,
noirâtres. Abdomen fort élargi vers l'extrémité, densément ponctué,
excepté aux sutures et sur les 2 derniers segments. Tarière forte,
rousse, à gaines noires, comprimées, velues, dépassant l'abdomen di
tiers de sa longueur. 8 Y, 4 e.

Nous avons fréquemment capturé cet insecte sur la
verge d'or, Solidago Canadensis. Lorsqu'on saisit la Y avec
les doigts, elle est assez prompte à nous lancer sa tarière
dans les chairs, et sa piqûre est assez douloureuse. Elle
émet aussi une odeur assez semblable à celle de pièces de
fer échauffées par le frottement lorsque le graissage fait
défaut.
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2. Pimpla tenuicornis Cresson. (Pimple à-cornes-grêles).

Pimpla tenuicornis, Cress, Proc. Ent. Soc. Phil. IV p. 267.

M. Cresson n'ayant décrit que la ?, nous donnons ici
la description du J.

, -Long. .40 pouce. Même coloration que dans la Y-

Les genoux postérieurs, leurs jambes et leurs tarses, noirâtres; les
Jambes portent un peu au dessous de la base un anneau blanc. Méta-
thorax ponctué, mais sans stries transversales ni carènes sur les côtés
comme dans lepedalis, et portant, de même que l'abdomen, une courte
Pubescence grisâtre. Abdomen ponctué, excepté sur les marges des
segments, droit, cylindrique. Antennes un peu plus fortes que dans la
9.5 9, 4 e.

Cette espèce, de même que la précédente, est très va-
17iable dans sa taille.

3. Pimpla novita, Cresson. (Pimple nouveau).

Pimpla novita, Cress. Trans. Ent. Soc. III p. 146.

4 ?. Aucune ne porte de tache blanche aux mandi-
bules ; du reste la coloration des pattes ne permet pas d'at-
tribuer cet insecte à une autre espèce.

4. Pimpla conquisitor, Say. (Pimple conquérant).

Cryptus conquisitor, Say. Say's Entomology II p. 689.

5 9. Non encore pris de J. Les lignes blanches de
l'abdomen de cette espèce la font reconnaître à première
Vue.

5. Pimpla inquisitor, Say. (Pimple inquisiteur).

1chneumon inquisitor, Say's Ent. I p. 375.

9 ? aucun J. La descriplion de Say est un peu
Vague, mais nous croyons que nos insectes se rapportent

certainement à cette espèce. Dans aucune des ? que nous

a.Vons prises, la face n'est blanche, comme le dit M. Cresson,
14ais dans toutes, les jambes intermédiaires sont rousses
avec la base et un anneau vers le milieu, d'un jaune pâle ;
les cuisses postérieures sont tachées de noir à l'extrémité,
et les tarses postérieurs sont tantôt blancs avec les articles
terminés de noir, et tantôt bruns avec la base des articles

blanche.
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6. Pimpla pterelas, Say. (Pimple petites-ailes).

Ichneunon pterelas, Say's Ent. I p. 376.

1 Q. Se distingue du pedalis par ses jambes posté-
rieures qui sont entièrement rousses ou très légèrement en-
fumées ; la nervure costale est jaune à la base, et le méta-
thorax brillant, sans stries transversales. Long. .40 pouce.

(A conti1uer .

M. SCH3MOUTH ET LA " GAZETTE DES CAMPAGNES.

Ce n'est que le 25 octobre dernier, que nous avons été
informé par un ami, que M. Schmouth, le rédacteur de le
Gazette des Campagnes, avait fait une sortie furibonde contre
nous, dans l'un de ses numéros du mois d'Août, au sujet
de nos remarques sur la presse du pays.

De suite nous cherchons dans nos files le fatal numéro,
mais en vain, il ne s'y trouve pas. Comme nous avions plus
d'une raison pour croire notre ami mal renseigné, nous écri-
vons de suite à M. Schmouth, lui demandant quelquee
explications et le priant surtout de vouloir bien nous faire
parvenir ce numéro du mois d'Août dans lequel il s'agissait
de nous. Point de réponse.

Nous faisons alors des démarches d'un autre côté, et
nous parvenons à la fin à mettre la main sur le fameux nI'
méro. Qu'y lisons nous ?

Que nos appréciations sont d'ordinaire erronées, que 1o1
n'écrivons que pour satisfaire des haines sourdes, ...... que
nous ne sommes qu'un hypocrite..... que notre Naturaliste
est bien inférieur à la Gazette des Campagnes, puisqu'elle a
près de 2000 abonnés et que nous n'en avons que 400,
qu'il ne vaut pas la centième partie de ce qu'il coûte 4.c ; le tout
entremêlé à mainte autre insinuation, où le dépit le disPUte
à la mauvaise éducation.
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Ces avancés sont-ils au moins appuyés de preuves? On

n'en voit pas même l'ombre.

Mais qui est-ce qui a donc pu exciter si fort l'ire du

pauvre homme? Ah! c'est que nous avions osé écrire : " l'a-

griculture qui a fait notre pays ce qu'il est aujourd'hui, et

qui mal comprise et négligée depuis quelques années, me-
nace à présent de le dépeupler, n'a pu attirer assez l'atten-
tion de nos législateurs pour les amener à lui consacrer un

organe spécial." Et là dessus, M. Schmouth qui se croit un

écrivain, blessé de ne pas voir sa Gazette exaltée, et piqué

au vif dans sa dignité d'organe futur du Conseil d'Agri-

culture, a mis flamberge au vent.

Ce n'est que plus de deux mois après la sortie de M.

Schmouth que nous en avons été informé, et après plus de
trois mois que ses traits nous ont été lancés, nous ne nous en

portons pas plus mal. Nous pourrions fort bien, par consé-

quent, laisser passer. Mais comme nous avons eu occasion

de rencontrer M. Schmouth depuis son attaque, lorsque nous

ignorions encore qu'elle eût eu lieu, et que notre silence

pourrait fort bien être mal interprété par ce M., nous nous

croyons en conséquence tenu à lui donner quelques mots

d'explication.
Faisons d'abord observer à M. Schmouth que les in-

jures gratuites et les malveillantes insinuations sont des

armes à la portée de tout le monde, mais que les gens d'hon-

neur et de bonne éducation s'en interdisent toujours l'u-

sage. Nous ne le suivrons donc pas sur ce terrain. Nous

ne citerons que des faits, ou ne ferons aucun avancé sans

l'appuyer de preuves.

Il plait à M. Schmouth de nous revêtir d'un habit de

sa fantaisie, de nous peindre tel qu'il voudrait nous voir.

Nous suivrons, nous, une marche toute opposée: nous dé-

pouillerons le prétentieux rédacteur de la Gazette des Cam-

pagnes des oripeaux dont il s'affuble, et le montrerons tel

qu'il est: ostendam gentibus nuditatem tuam.

Le 28 Août dernier, M. Schmouth fait contre nous une

sortie aussi injuste que peu polie. Le 17 Septembre nous

rencontrons M. Schmouth à Montréal, nous dinons ensemble,
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nous passons une partie de la soirée avec lui : le lendemainnous le rencontrons encore dans le bateau à vapeur,à plusieurs reprises, en présence d'amis et seul avec
lui, nous causons d'agriculture, de presse etc.. Ignorant l'at-taque qu'il avait lancée cont'e nous, nous répétons, mct
pour mot, pour ainsi dire, ce que nous avions avane dans
le Naturaliste à propos de la presse, relativement surtout àlagriculture. Vous pensez sans doute, lecteurs, que M.Schmouth, là-dessus s'est empressé de soutenir ses avancés,
d'appuyer ses prétentions ?..... Vous le croirez à peine •M. &hmouth est en tout point d'accord avec nous, et dit
comme nous; il donne son adhésion à toutes nos proposi-
tions. Insulter, faire le fanfaron à distance, et se taire, bien
plus, donner son adhésion en présence de son adversaire !Quel nom donne-t-on à cette vertu dans le code de l'hon-
neur et du savoir-vivre ?

Mr. ,chmonth avait osé avancer que nos plantes ontdégénéré. Nous avons démontré, clair comme le jour, quiln en est rien. Que nos plantes sauvages ont encore au-jourd'hui la même force vegétative qu'elles avaient autre-
fois, que pour nos plantes cultivées, n'étant plus dans leurétat normal, leur prospérité ne peut se soutenir que pardes engrais et des soins convenables, mais qu'on leur donneces soins et ces engrais nécessaires, on en obtiendra lesmêmes rendements qu'autrefois, sauf les maladies et lesinfluences accidentelles auxquelles elles peuvent être sou-mises. Et ne voila-t-il pas qu'il vient ensuite se vanter denous avoir écrasé, de nous avoir mis à notre place ?

La Gazette des Campaignes se vanter de nous avoir misà notre place à propos de science ! l'Africain, à face d'ébène,
qui s'en irait criant par les rues qu'il a les pommettes roseset les prunelles bleues, ne serait vraiment pas plus ridicule.
Mais elle a donc oubJió que chaque fois qu'elle a voulu
mettre le pied dans le champ de la science, elle n'a commis
que des bévues ? N'est-ce pas Mr. Schnouth avec elle quia trouvé des queues aux oign ns et des colons aux pommes
de terre? N'est-ce pas lui qui a fait croître le genêt à Ste.
Anne et sauter les pucerons (Apiis) ? - - qui a voulu donner
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des etits aux larves et faire disparaitre les ichnîeumonîs du
Canada ? . .. (Voir ses numér-os de 180).

Mr. Sclimouth faisant cons-ist er la valeur des publica-
tions dans le nombre des abonnés, se vante de ses 2000
souscripteurs, lorsque nous n'en avons que 400. Mais vous
ne remarquez donc pas que vous vous confondez avec cette
argumeination ? Si, ne nous adre ssant qu'à la classe instruite,
et avec une seule spécialité, lous Poivols compter 400
abonniés, la Ga:euIe( des Camïagies, qui est à la portée de
tout le monde, devrait, pour nous égaler, en compter au
moins 20,000

Dans son n uméro dt 2s Août, Mi. Schmouth fait sonner
fort haut ses 2000 abonnCs, et dans son numéro du 23
Octobre, faisant aux législateurs ses remontrance s et à ses
lecteurs l'étalago de ses misères. il n'-n a plus que'enunron
1500. Comiment qualdiez-vous ce respcet de la vérité,
Mr. &hmouth ?

Dans ce même nunéro du 20 Octobre Mr. Schmouth
demando a être constitué l'organe du Conseil d'Agri, ulture,
ou du moins à recevoir une aide de la législature. Que la
Gazette des Campagwes veuille bien nous permettre ici (le lui
faire observer qu'elle n'a ni Ls qualités ni les aptitudes
qu'il convient pour faire un organe décent du Conseil
d'Agriculture. car pour une telle position il tut savoir être
digne en tonte circonstain e, et savoir aussi respecter les
hommes et les choses. Quoi ! la législature irait soudoyer
une feuille qui s'est arrogé le droit de régenter Fautorité ?
de faire là leçion à ses superieurs ecclésiastiques? de n'avoir
que l'injure poir raisonneinent et le sarcasme pour défense ?
Nous est avis, avec bien d'autres, que si la Gz(ee avait su se
renfermer dans son rôle, ne parler aux cultivateur, que
champs, légumes, bétail et fminiurs, elle n'aurait point vu
le patronage du public l'abandonner, et aurait pu prétendre
aux faveurs du gouvernement. Mais en se faisant l'instra-
ment de haines particulières ou l'organe d'une coterie, elle
est justemîent tombée dans l'isolement et la déconsidération
dont elle se plaint aujourd'hui, et pour se rétablir dans

'l'estime et la confiance du public, il lui faudrait de toute
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nécessité, modifier ses allures, changer sa tactique. Mais

en e-t-elle susceptible ? Nous en doutons un peu; car la

justice, les égards, le savoir-vivre ont des exigeauces qu'on

parait méconnaître dans ses quartiers. Quelques preuves

à l'appui.

Tous ceux qui ont protégé et aidé la Gazette, depuis

MM. les abbés Pilote, Leclerc, jusqu'aux Hon. Chapais,

Beaubien, &c. ont été plus ou moins mal-menés par elle;

est-ce là de la justice ?

Mr. Bonnemant, un respectable émigré français, che-

valier de la légion d'honneur, invité par le gouvernement,
arrive en Canada pour s'y livrer à des entreprises indus-

trielles; de suite la Gazette, sans le connaître et tout gra-

tuitement, le traite comme le dernier des voyous; si bien

que preuves en main on vient la forcer à faire, de très

mauvaise grâce, une humiliante apologie. Est-ce là savoir

respecter les personnes, observer les égards?

Nous faisons connaitre nos vues sur la presse de ce

pays, Mr, Schmouth s'en trouve offensé et nous lance une

bordée d'injures ; ignorant cette sortie, nous rencontrons

Mr. cmouth et répétons tous nos avancés; il les approuve

sans aucune objection. Informé plus tard de ses attaques

contre nous, nous lui écrivons pour lui demander des ex-

plications ; il ne daigne pas même nous répondre. Est-ce

là faire droit aux règles de l'honneur ? montrer du savoir-
vivre ?

Quant à la valeur de NIr. Schmouth comme écrivain,

elle est au même niveau que sa bonne éducation. Qu'ou

lise seulement une colonne de sa Gazette, on en sera de

suite convaincu. N ous en tirons un exemple au hasard.

Page 366, 2e colonne, dans son attaque contre nous
Mais, nous denmandera-t-on, dit Mr. Schmouth...... Cette

question nous surprend......... Il est lui même surpris de sa

propre supposition ! En vérité la logique et le bon sens

ont-ils jamais fait visite dans cette cervelle ?

Un dernier mot. Vous avancez Mr. Schmouth que le
Naturaliste ne vaut pas la centième partie de ce qu'il coûte.

Si ce n'est là que votre appréciation particulière, qu'ellO
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reste là, il n'y a pas de conséquence. Mais si vous êtes ca-
pable de démontrer que notre publication, comme ouvre
scientifique ne vaut rien ; nous vous pressons de le faire, et
vous ne pouvez, en honneur, vous y refuser.

GEOLOGIE.

(Continuée de la page 191).

XI

Epoque Silurienne. Les ners intérieures; le Gulf stream. Correspon-
dance des couches dans les deux continent. Le Po-.tdlamn et les
autres fbrmiations Siluriennes. Groupes dle Québec et d' Antieosti.
Faune Silurienne : lei Protichînites, les Orthocéras, les Crinoïdes,
les Graptolithes, &c.

Si, suivant toujours le progrès de la terre dans son
oeuvre de consolidation, nous passons du Cambrien au Si-
lurien, nous trouvons la mer Silurienne qui a abrité la for-
mation de cette époque, couvrant les deux vastes plateaux
qui forment aujourd'hui la partie centrale des continents
Européen et Américain. Cette mer intérieure de notre
continent Nord Américain avait pour borne les crêtes du
Laurentien qui forment au Nord-Ouest la chaîne des Mon-
tagnes Rocheuses, au Nord les côtes du Labrador et au Sud-
Est les Alleghanies ; les Laurentides lui livrant une com-
munication avec l'Atlantique par notre Golfe St. Laurent.

Dès lors comme aujourd'hui, la chaleur éqatoriale
agissant sur les eaux de la mer, avait déjà établi le double
courant océanique, qui portc les eaux échauffées de la sur-
face à gagner les pôles, en même temps que les eaux gla-
cées des régions arctiques se dirigent par le fond vers l'é-

qpateur, promenaiit ces gigantesques icebergs, qui ont
souvent le temps de pénétrer fort avant dans la région tem-
pérée, avant que la chaleur ait pu les faire disparaître. Le
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gulfstream avait donc (lès lors son cours régulier, exerçant
sa puissance avec bien moins d'obstacles qu'aujourd'hui,
puisque nos continents n'en étant encore qu'à leur char-
pente, laissaient à peu près ses courants couler directement
dans leur direction primitive. Et voilà ce qui peut servir
à expliquer la présence de coraux et autres productions
tropicales dans nos mers arctiques. Toutes les îles qui en-
travent aujourd'hui le courant chaud du gulf-stream en le
détournant, le divisant, le ralentissant, n'existant pas en-
core, ce courant allait presque sans obstacle directement
vers le pôle, jusqu'à ce que refroidi et appes iti par la tem-
pérature de cette région, il s'enfonçât pour revenir à l'équa-
teur par le foAd. Du moment donc que par une cause quel-
conque les fonds venaient à s'élever assez en certaines par-
ties, pour rencontrer le courant chaud, ces îles sous-marines
pouvaient se couvrir de productions de climats tout diffé-
rents de ceux que leur assigne auourd'hui leur latitude.
Qui sait aussi, si la croute solide du globe, qui avait alors
moins d'épainseur qu'aujourd'hui, ne permettait pas, sur-
tout en certains endroits, à la chaleur intérieure d'exercer

son action jusqu'à un certain point à l'extérieur ?

Les formations Siluriennes peuvent être considérées
comme caractérisant particulièrement l'Amérique du Nord;
car bien qu'une inéditerrannée Silurienne ait aussi baigné

le plateau central de l'Europe à cette époque, les formations

postérieures qui sont venues la recouvrir, semblent jusqu'à
un certain point, avoir amoindri son importance. Mais en

Amérique, les formations i ésozoiques faisant défaut pres-

que partout, l'accès aux couches paléozoïques nous devient
facile et nous permet de pénétrer davantage dans les mys-

tères de leur formation. Aussi nulle part les couches Silu-
riennes ne présentent de fossiles aussi nombreux et aussi
parfaits qu'en Amérique.

Nous avons dit précédemment que l'étendue des fos-
siles permettait d'assigner aux roches une origine contem-
poraine ; oui, quant aux types de la vie organique ; car
quant aux espèces, les couches Siluriennes qu'on a recdn-
nues assez récemment dans l'Amérique du Nord, dans l'Inde,
en Australie, etc., servent à démontrer, qu'alors comme au-
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jourd'hui, la faune du globe se partageait aussi en provinces
géographiques distinctes.

Comme les géologues des deux continents, et presque
de chaque pays, ont adopté des noms différents pour les
subdivisions des grandes formations, les fossiles ont permis
de constater au moins leur correspondance, lorsqu'un pa-
rallélisme parfait ne permettait pas d'affirmer sûrement leur
identité. Le tableau suivant nous montre les couches Silu-
riennes de l'Amérique en correspondance avec celles de
l'Europe,

Correspondance (les couches Siberiennes des deux mondes.

SILUIEN SUPÉRIEUR.

cOUCHES AMERICATNES.

15. leldelberg inférieur.

14. Onondaga.

SILURIEN MOYEN.

Guelph.

Niagara.

Clinton. Anticosti.

Médina.

EQuiVALErs ANGLAIS.

Formations de Ludlow
et de Wenlock.

Groupes de Mayhill et de
Llandovery.

SILURIEN INFÉRTEUR.

Rivière Hudson.

Ardoise d'Utica.

Calcaire de Trenton.

" de Bird's eye et Black River.

" deChazy=Sillery Groupe de

Grès Calcifère=Lévis. f Québec.

" de Postdan.

Formation de Caracdoc
et couches du Llandeilo
supérieur et inférieur.

La couche la plus inférieure de la formation Silurienne
est le grès de Postdam. Ce nom lui vient de Postdam,
dans l'état de New York, où ce grès semble former la base
des formations paléozoïques. Là, ce grès est à grains fins,
brun-jaunâtre, à lits très réguliers, coupés par un grand
nombre de joints verticaux et parallèles. La couche porait
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remplir les inégalités du terrain Laurentien sur lequel elle

repose, le Cambrien faisait défaut en cet endroit. A partir

de Postdam, on peut la suivre dans le Nord de l'Etat de
1New-York, puis sur notre territoire jusqu'à Beauharnais,
où elle se trouve plus développée que part ut ailleurs, et

de là traversant le lac St. Louis et allant se perdre dans le
comté des Deux Montagnes.

A la montagne d'Hemmingford, près de la ligne pro-

vinciale, la coache présente une épaisseur de 540 pieds.

Elle se montre là sous forme d'un conglomérat de grains

grossiers, avec des cailloux de quartz blanc arrondis variant

d'un huitième à trois quarts de pouce de diamètre. En bien

des endroits, ce grès offre d'excellentes dalles pour le pa-

vage des rues ou les constructions. Le verre qu'on fa-

brique à Beauharnais est tiré de ce grès. C'est sur les

couches (lu Postdam qu'on a trouvé à Beauharnais, ces

empreintes, qu'on croit être des pistes d'un dertam crustacé,
auxquelles on a donné le nom de Protichniles. On peut en

voir de magnifiques échantillons au musée géologique pro-

vincial à Montréal.

Du comté des Deux Montagnes, on peut suivre la

couche du Postdam, en descendant le St. Laurent, jusqu'au

Détroit de Belle-Isle, bien que les affleurements soient assez

rares et que de nombreuses failles, que les terrains d'allu-

vion ne permettent pas toujours de constater, puissent en

interrompre la distribution. Sur la rivière Chicot, en ar-

rière de la Rivière-du-Loup (Maskinongé), sur le St. Maurice,

aux Grès, à St. Ambroise, près Québee, le Post dam se montre

encore à découvert. Au Chicot, on a trouvé les Protichnitjes

de Beauharnais ; aux Grès, on tire du Postdn les matériaux

pour la confection des hauts-fourneaux en usage dans les

forges di St. Maurice. A St. Ambroise, la coache mesure

environ 20 pieds d'épaisseur.

La carrière de la Malbaie, d'où l'on a tiré cette quart-

zite blanche, translucile, dont se composent les dalles des

avenues du Palais de Justice à Québec, a été reconnue ap-

partenir aux couches Laurentiennes.

Le Postdam se montre partout très pauvre en fossiles;
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quelques mollusques, Lingula acumina/a particulièrement
des traces de vers, Scolithus Canadensis, d'autres qu'on rap.
porte à des crustacés, Prolichnites, ou à certains mollusques,
Clinatichnites, avec un certain nombre de Fucoïdes, sont à
peu près les seules restes de la vie organique de cette for-
mation.

Les empreintes à la surface du Postdam avec l'incli-
naison des couches dans ses différents gisements, semble-
raient démontrer que cette formation n'est due qu'aux dé-
pots sablonneux des rives de la mer Silurienne inférieure ;
ses conglomérats surtout ont tous les caractères des dépots
riverains.

Le grès de Postdam se montre aussi à découvert sur la
côte Sud du St. Laurent, en certains endroits, notamment,
sur la rive: de Cacouna à la Rivière du Loup, de Kamnou-
raska à la Rivière Ouelle, la pointe de St. Roch des Aulnets,
celle de St. Jean Port-Joli, etc.; il se monre aussi sur la
ligne du chemin de fer à l'Isle-Verte, à Ste. Anne, à St.
Roch, etc.

La petite montagne du collége de Ste. Anne, composée
de strates de schistes rouges et verts, n'est pas de cette for-
mation; elle appartient à celle de Sillery, du groupe de
Québec.

Immédiatement au dessus du Postdam, vient le grès
Calcifère, qui est plus ou moins chargé de magnésie, puis
les couches de Chazy, de Black River et de Bird's Eye, qui
toutes, comme le Postdam, ont été déposées sur les rivages
de la mer Silurienne. et se composent de conglomérats plus
ou moins grossiers, ne contenant que peu de traces de la
vie organique.

Le groupe de Québec, qui correspond à ces dernières
formations, ne contient aussi que peu de fossiles. Il est
probable que les courants froids venant du pôle, s'engouf-
frant dans le golfe St. Laurent, alors plus profond et plus
vaste qu'aujourd'hui, pouvaient être un obstacle au dévelop-
pement de la vie organique sur les rivages exposés aux cou-
rants océaniques, tandis que les eaux moins profondes et
plus chaudes de la mer intérieure pouvaient se montrer
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beaucoup plus riches en existenices tant animales qe vé-

tales. Aussi le calcaire de Trenton, qui vient à la suite des

formations plus haut mentionnilées, nous pr ésente-t-il (les

masses colossales, d'une iinnîense étendue, presque unique-

ment formées de débris organiques cimïent(s par du cal-

caire.

C'est au calcaire de Trenton que nons devons nos

riches carrières de pieire le taille de Miontréal et le Des-

chambault.

Les grès d'Utica et d'ludson River viennent à la suite

du calcaire le Trentoni, et sont suivis par le conglomérat

d'Onéida et le grès de Médina, couches toutes assez pauvres

en fossiles, et qui paraissent devoir leur formation à des

dépots de gravier, sable et vase sur les riva-es et Ls estu-

aires des mers Siluriennes.

A NOS CORRESPONDANTS.

N. B.-La réponse ci-dessous n'a pu irouver place dans
notre dernier numéro faute d'espace.

Mdr. G., Trois-IRivières.-Les insectes transmis nous
sont parvenus encore tout pleins de vie. Ce, ne sont ni des
larves ni des nymphes de coléoptères, mais bien une famille
complète d'Hémipteres, cpuis, larves, nymphes et insectes
parfaits. Ce sont les Aphides ou pucerons, qui, comme
vous le savez, sont très nomîbieux en espèces et en genres.
L'espèce est l'.osorna ts//', Fitch, quion trouve sur
l'aulae, ./A1s r1ubria. Ces insectes se tiemienit d'ordinaire
réunis en groupes considérables sur des branches d'aulne,
particulicrement dans les endroits humides et ombragés.
A premiere vue, on seiait plutôt porté a croire qu'on a de-
vant soi une touffe de moisissure ou quelque autre chamn-
pignon, tant la longue laine blanche qui les recouvre seilblo
ne faire de tout l'eusemble qu'une masse homogène ; mais
pour peu qu on les on les verra tous aussitôt s'agiter,
et souvent aussi pliuniurs de la ba ido étendre leurs ailes
pour s'envoler dans le's airs. Grand nombre de ceux que
vous ious avez envoyés étaient pourvus de leurs ailes,
aussi, à l'ouverture de la boite, plusieurs prirent-ils aussitót
le vol dans notre chambre. La famille des Aphides rei-
ferme plusieurs genres et un grand nombre d'espèces.


